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Le mot du Président
Il est une page de notre vie

de prisonnier de guerre qui
a toujours été quelque peu
occultée : nos familles, sur¬
tout dans les derniers mois
d'occupation, alors que le
courrier ne nous parvenait
plus et que les bruits les plus
divers circulaient sur l'avan¬
cée des alliés en Normandie.

A l'heure où j'écris ces
lignes, le Golfe est à deux
doigts de s'embraser de nou¬
veau et, même si une accal¬
mie précaire semble s'impo¬
ser, des forces considérables
veillent et sont prêtes à
déclencher un déluge punitif
en cas de non respect des
protocoles signés ; et l'on
remet en mémoire qu'il y a
sept ans, le monde s'était
ému parce que quatre cents
civils irakiens avaient été
tués lors d'un bombarde¬
ment. Les Etats-Unis sont
montrés du doigt et le dicta¬
teur de Bagdad en profite
pour rassembler dans les
« sites présidentiels » le plus
de civils possible que l'opi¬
nion publique qualifie de
« boucliers humains »,

image, sur une grande
échelle, du truand qui, le
revolver sur la tempe d'un
otage, réclame sa liberté.

Mais qu'ont à voir nos
familles, du temps que nous
étions captifs et une page
d'Histoire qui est prête de se
répéter et qui, par avance,
reçoit la réprobation
générale...

Durant la dernière guerre
et, plus précisément les der¬
niers mois d'occupation, nos
familles n'étaient-elles pas
autant de boucliers humains
que d'aveugles bombarde¬
ments de nuit ont sacrifiés,
que des tapis de bombes,
lâchées de jour de plus de
vingt mille pieds, avaient
écrasés ! La douleur des
familles mutilées se devait
d'être muette, car elle eut été
complice des autorités
encore en place...

Dresde, Hiroshima et
Nagasaki ont, en leur temps,
à peine soulevé la réproba¬
tion publique... alors, pensez

donc, plus de cent mille
Français, des femmes, des
enfants et des vieillards !
N'était-ce pas le prix à payer,
acte gratuit, pour la libéra¬
tion du pays du joug alle¬
mand, voire les remercie¬
ments de la nation brimée
pour ses libérateurs !

Des milliers de tués inno¬
cents alors que les alliés
devaient connaître, dans cha¬
que ville, chaque bourgade,
le potentiel militaire de
l'occupant et ses emplace¬
ments car, alors, ce qu'on a
raconté de la Résistance et
de ses émissions codées vers
Londres n'auraient été que
du bluff ! La Seconde Guerre
regorge de faits individuels
ou collectifs où, pour garan¬
tir l'existence des civils,
l'aviation a agi en piqué ou a
laissé faire les équipes au sol.

On comprend que l'avia¬
tion alliée se soit acharnée
sur les villes d'Outre-Rhin
pour faire se lever les popu¬
lations contre Hitler mais,
pourquoi sur les villes
françaises !

Pourquoi, alors que l'Etat
Français n'existait plus, que
Paris était libéré, que l'Alle¬
mand refluait vers ses fron¬
tières, les villes du Nord de
la France furent-elles l'enjeu
dramatique des frappes
aériennes alliées ? Pour tout
anéantir alors que l'ennemi
ne pensait qu'à sauver ce qui
lui restait de forces, la chasse
lui infligeant de lourdes per¬
tes et, pourquoi ces tapis de
bombes, de vingt mille pieds,
tuant des milliers d'inno¬
cents qui, déjà, les atten¬
daient avec espoir !

En 1918, les Allemands
mirent à feu et à sang les vil¬
les du Nord dans leur repli...
En 1944, ils laissèrent ce tra¬
vail aux alliés...

Quatre cents Irakiens tués,
réprobation internationale...
Plus de cent mille Français
innocents, victimes des frap¬
pes aériennes, une anecdote
de l'Histoire, tout au plus...

Jacques LUCAS.

NOS REPAS MENSUELS
ONT LIEU A 12 H 45
au ROYAL TRINITE

Métro : Trinité
d'Estienne - d'Orves

2 ET 3 MAI 1998
Journées

Belgo - Françaises
à Namur

★

7 MAI 1998

Repas mensuel
★

4 JUIN 1998

Repas mensuel

Amitiés

— Mme Yvette GODEFERT,
Piney (Aube).
— Mme Auguste BOUVET, du

Mans (Sarthe).
— Mme Odette BONNEFILLE,

de Lyon (Rhône).
— Mme Christiane BERTHIER,

de Paris.
— Mme Denise GANNE, Troyes

(Aube).
— Mme Charles PIERREL,

Ramonchamp (Vosges).
— Mme Lucien TABOURY, Limo¬

ges (Haute-Vienne).
— Mme BARTHELEMY JOLY,

Saint-Romain en Jarey (Loire).
— Mme DULIN, La Roche Bellus-

son (Indre).
— Mme LACHAUD, Bordeaux

(Gironde).
— Jean FROMENTIN, Sainte-

Rose (Guadeloupe).
— Raymond POPULUS, Drou-

ville (85).
— Joseph ROUHAUD, de Villepa-

gnon (16).
— Lucien VASSEUR et Mme,

Comines (Nord).
— Paul RIVIERE, Perrigny (39).
— Joseph LEGRIFFON, Sainte -

Mère - L'Eglise.
— Pierre GUAY, de Rueil-

Malmaison (Hauts-de-Seine).
— Marius BOUCHER, de Dollot

(Yonne).
— Florent FRANCKERT, Lou-

déac (22).
(Suite en page 2)

Changement d'adresse
Madame DULIN, La Roche
Belluson, 36220 Mérigny.

2 et 3 MAI 1998
LES JOURNEES BELGO ■ FRANÇAISES

Les 2 et 3 mai, ce seront à Namur les Journées
Belgo - Françaises.

Nous devons faire l'effort maximum pour mon¬
trer à nos camarades belges combien nous sommes
de cœur avec eux.

Quel meilleur moyen que de participer à ces
journées !

Les trains belges Thalis — l'équivalent de nos
TGV — desservent Namur rapidement au départ de
Paris - Gare du Nord.

Renseignez-vous auprès de la SNCF quant aux
horaires, de même si vous êtes en province.

J'espère que nos camarades du Nord feront un
effort particulier.

Si vous arrivez le samedi 2 mai, vous serez

accueillis, à partir de 11 h 30 à l'hôtel « Excelsior »

par Armand ISTA et son épouse, ainsi que par
Madame Irène ALEXIS, l'organisatrice, à qui vous
pouvez retenir des chambres (autour de 2 à 300 F
français pour une ou deux personnes).

Madame ALEXIS, 54, rue du Travail à Namur,
téléphone : 081 742 215. De France ce numéro doit
être précédé de 0032.

Le dimanche 3 mai, à 9 h 30, Assemblée Géné¬
rale statutaire au Mess des Officiers, rue Rogier à
Namur.

Puis à 11 h 30, service religieux à l'église Saint-
Joseph, rue de Fer, à l'intêntion des camarades
décédés.

A l'issue de la messe, banquet du Cinquantième
anniversaire. Prix : 1 250 F belges, soit 200 F fran¬
çais environ. Le menu est toujours extraordinaire,
tant qualitativement que quantitativement.

Au moment de mettre sous presse, nous apprenons le
décès, le 22 mars, d'Henri SORRET qui fut Président
du Stalag V C puis Vice-Président du V A - V C. Ses
funérailles ont eu lieu le 26 mars à l'église Saint-Justin
de Levallois. Nous présentons nos condoléances à sa
famille et nous évoquerons son souvenir dans le pro¬

chain numéro de notre « Lien ».

Le Président NAROUN n'est plus
Le Président NAROUN, homme de grand courage,

était un des fondateurs de l'Amicale des Camps.
Il présida l'Amicale V A - V C avec compétence

jusqu'à ce que la maladie lui interdise tout déplace¬
ment, mais continua, durant quelques années à adres¬
ser, pour « Le Lien », Le mot du Président, témoin de
sa sensibilité et de sa grande culture.

Les nouvelles que nous donnait son épouse étaient
de plus en plus critiques et le Président NAROUN s'est
éteint dans l'humilité comme l'a été sa vie riche
d'altruisme.

Que Madame NAROUN et la famille trouve ici
l'assurance de notre fraternelle sympathie.

Jacques LUCAS.
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Etaient présents : Abbé Jacques BRION - PINEAU et Mme - VERBA
et Mme - Madame PAUL - Madame BOUDET - BROCHETON et Mme - Mar¬
cel VANDEN BORNE - BOUCCIN et Mme - APPERT et Mme - SAHUC et
Mme - ABRAMO - FOMPROIX - DELSART - LENZI et Monique - Madame
LEBAS - Madame CASSANDRO - BAROZZI et Mme.

Absents excusés : Le Président LUCAS soigne une bronchite mais sera
parmi nous le 2 avril si tout va bien, comme il l'espère - André PIGNET
qui vient de subir une alerte sérieuse mais s'en remet bien - Lucien BAS¬
TIDE - Paul MALVAUX et Roland MIGNOT, dont le jeu de jambes n'est
plus ce qu'il était.

Et, bien sûr, des nouvelles de celles et ceux qui, pour des raisons diver¬
ses, n'ont pu se joindre à nous, c'est-à-dire : Madame RICHER (légèrement
souffrante) - Madame HADET (sur ses terres bourguignonnes) - André EVE-
ZARD - Jean BEUDOT - Jos. HONIG.

Nous espérons aussi la venue, pour l'Assemblée Générale, de nos amis
de province et plus particulièrement : Marguerite TAUPIN - Renée
DEBRUYNE et peut-être Ariette - le Grand Jules - Robert LEFEBVRE -
HUBERT et son épouse - Gilbert GANDER - ZUM BRUNNEN, avec tous
ceux que je ne peux pas citer mais dont la compagnie nous ferait du bien.

★ ★★

Le cadeau à la dame est arrivé dans les mains de Marcelle PAUL. Il
s'agissait d'un décapsuleur pour bouteille d'eau, de bière ou de coca-cola.
De son propre aveu, elle ne boit jamais rien de tout ça. Ses préférences
sont très républicaines : Côtes-du-Rhône et Mâcon blanc. Elle a bien raison.

Quant à la bouteille du P.G., notre ami André FOMPROIX se propo¬
sait de l'achever avec LENZI et DELSART sur un banc du square de la
Trinité ! André PIGNET leur manquait beaucoup.

Il est grand temps de passer aux choses sérieuses pour constater la
présence à ce déjeuner de Guy BOUCCIN et de sa charmante épouse (cou¬
sins de Marcel VANDEN BORNE) venus de la Côte Saint-André pour nous
apporter l'air des montagnes. Marcel racontait des histoires belgo-
françaises où nous n'avions pas toujours le beau rôle, mais on leur doit
bien ça !

Le bonheur du jour, c'était aussi l'arrivée de Madame BAROZZI, pour
contredire mes propos accusateurs : son mari est très libéral !

André LENZI était accompagné de Monique (en pleine forme) et de
son amie Madame CASSANDRO, pour animer la conversation, en l'absence
de Jean BEUDOT, retenu en province.

Quant à Andrée LEBAS, elle jalousait Madame PAUL, toujours
gagnante à la loterie des dames. Son tour viendra.

Enfin, je voudrais saluer la présence de l'abbé Jacques BRION, que
nous attendons désormais à la table du mois.

En conclusion, je sais que mes nouvelles sont sûrement incomplètes,
mais toujours conformes à l'amitié que je porte à ceux ou celles qui me
lisent, peut-être en souriant.

Venez nombreux le 2 avril prochain, même si ce « Lien » vous arrive
un peu plus tard !

Je vous rappelle cependant que les Journées belgo-françaises auront
lieu à Namur les 2 er 3 mai 1998. Vous m'y retrouverez.

Louis BROCHETON.

NOS PEINES

Pierre BOYER CHAMMARD, aumônier des camps, compagnon
de misère, vient de nous quitter. Sa grande voix s'est tue, c'était
le 12 mars dernier. Il était toujours près de nous. Je lui parlais sou¬
vent et je lui avais rendu visite récemment avec René APPERT.

Ses propos n'étaient que bon sens et affection. Il avait, je crois,
beaucoup d'amitié pour le mécréant que je suis. Il ne sera pas oublié.

C'est le Père BRION qui nous a donné le premier cette triste
nouvelle. Qu'il en soit ici remercié.

L. Bro.

NOS PEINES

— En plus de l'abbé BOYER
CHAMMARD, le 12 mars 1998 à Paris ;
— De Louis NAROUN à Angers, le

17 mars 1998 ;
— D'Henri SORRET à Levallois, le

26 mars 1998 ;

Nous déplorons aussi les décès de :
— JulienMASSET, Langlet-Morgny

(Eure), le 9 octobre 1997.
— Denise TOUPIN, le 12 janvier

1998 et Louis TOUPIN, le 28 février
1998, de Saint-Georges - Le Gaultier
(Sarthe).

— Paul NALLET, de Lussac-les-
Châteaux (Vienne).

— Colonel Jean DAVID, Président
d'honneur de l'Amicale belge des Sta¬
lags V, le 27 février 1998.

— Notre camarade René CLAVE-
RIE de Urt (64), nous annonce le décès
de l'abbé Jean-Baptiste BRISE, de
Pau. Celui-ci fut un ancien prisonnier
du Stalag V C où sa foi et son dyna¬
misme typiquement basque contribuè¬
rent à remonter le moral de beaucoup
d'entre nous, au début de la captivité,
surtout à Baden Baden. Il réussit à
s'évader la seconde année et rendit
beaucoup de services ensuite. Décédé
le 24 février 1998, il a été inhumé le
27 à Pau - Jurançon.
L'Amicale transmet ses sincères

condoléances auxmembres des famil¬
les dans la peine et les assure de sa
profonde sympathie.

Amitiés...

(Suite de la première page)
— François CLOEZ, de Saint - Dié

(Vosges).
— Denis GUIBBERT, Le Souhé

(Hérault).
— Jean CRUCHET, de Caen

(Calvados).
— Marcel KRIEGER, Montlebon

(Doubs).
— Jean CLEMENT, Maxeville.
— Albert HEMARD, de Mussidan

(Dordogne).
— Georges PARTHIOT, d'Arnay-le-

Duc (Côte-d'Or).
— Gaston REBIFFE, Santeuil

(Eure-et-Loir).
— André SIMON, Mesnil-Saint-

Loup (Aube).
— Abbé MARGERIN DU METZ,

Arcy Sainte-Restitute (Aisne).
— Raymond MEZIN, Tomblaine

(M.-et-Mos.).
— Michel PAIRAULT, Paris.
— Dr Pierre BRIQUEL, Nancy

(M.-et-Mos.).
— Marcel PINAU, Château - Gon-

tier (Mayenne).
— Georges LEMARINEL, Gréville-

Hague (Manche).
— Pierre RAYNAUD, Sainte-

Valière (Aude).
— Edmond VEUX, Saint-Auban -

sur - Louvèze (Drôme).
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Gustave BAUSSAY, de Marans
(Char.-Mme), avec ses amitiés et cou¬
rage aux dévoués de l'Amicale, envoie
son bon souvenir aux anciens du Kom-
mando 6107 deWernati am Neckar, en
particulier à Marcel DAGOREAU.

kkk

Jean PUPIDON, Châtillon-sur-Seine
(Côte-d'Or), se rappelle au souvenir
des anciens du Kommando 4054 de
Grossdeinbach, dont j'ai toujours
cherché vainement des camarades.

S'ily en a qui lisent ces lignent, écri¬
vez donc à PUPIDON, 96, rue du Dr
Robert. Signalez le nous. « Le Lien »
en sera très heureux

kkk

C'est aux anciens de la Précision
Werk, à Gélingfen et Magirus à Ulm
que pense Albert GALLOIS, de La
Grande Paroisse (Seine-et-Marne).

kkk

Georges CORDET et Mme, de Thory
(Yonne), pense particulièrement aux
anciens du Kommando 6144 de Wie-
senteîg. Amicalement à toute l'équipe
du « Lien » que nous aimons lire en
entier.

kkk

Ma santé m'empêche pour le
moment d'aller jusqu'à la Trinité.
Heureusement « Le Lien » est là pour
faire la soudure !

C'est Gaston HUBERT, de Gournay-
sur-Marne (Seine-Saint-Denis).
Nous souhaitons que tu puisses de

nouveau venir à nos premiers jeudis
et que ton arthrose — qui se soigne
bien maintenant — ne soit plus bien¬
tôt qu'un mauvais souvenir.

kkk

D'Henri JECHOUX, Raon-l'Etape
(Vosges), salut cordial aux anciens de
Comburg, à Just CHATILLON, à
l'abbé MAURY, à Jo PERIES, HALON,
GEOFFROY, DENIS, ADAM (le Belge),
à tous ceux que j'ai connus, dont je
revois toujours bien nets le visage et
l'allure, vous tous, qui peuplez mes
souvenirs, à côté de ceux qui nous ont
quittés, George DELACOUR, Pierre
THYRION, Charles LAMBERT, Léon
DURUPT.

kkk

Lucien BASTIDE, Charenton-le-Pont
(Val-de-Marne), envoie ses vœux à
tous. Au Trésorier surtout (c'est sa
bonne période) ainsi qu'aux dames du
Bureau (le coquin).

•kick

Pensée spéciale pour les anciens de
la Smidgassle de Ludwigsburg, GAN¬
DER, FAUQUEUX, MILLERIOUX et
le Bureau. Mais aussi Madame
ARGOUD.

C'est Michel PAPAYS, de Vitry-sur-
Seine (Val-de-Marne.

kkk

De Raymond COUVERT, Ris-
Orangis (Essonne). Meilleur souvenir
aux anciens de Pforzheim dont je vou¬
drais bien avoir des nouvelles.

★ ★ ★

L'abbé Jean LAFOURCADE,
Bayonne (Pyr.-Atl.), envoie ses amitiés
aux anciens du Kommando de Bitten-
feld Kreis Vaiblingen.

kkk

Henri LHOSTE, d'Uzan (Pyr.-Atl.),
pense aux anciens de Gaisburg, ceux
de la Baraque 6, mon dernier lieu en
Allemagne.
Nous espérons que depuis ta sortie

de clinique ton état s'est bien amé¬
lioré. Nous serons heureux d'avoir de
meilleures nouvelles

•kick

Je pense assister à votre Assemblée
Générale, écrivait Madame Antoinette
DUROISIN, La Garenne - Colombes
(Hauts-de-Seine), le 23 février.

kkk

Nous souhaitons à Madame Thérèse
LE GUILLOU, de Paris, que son hos¬
pitalisation pour un malaise cardia¬
que ne soit plus qu'un mauvais
souvenir.

Nous espérons la voir à notre
Assemblée Générale.

kick

De René BROUSSAUD, Guérande
(Loire-Atl.). Nous avons eu droit à une
exposition de la Fédération « Guerres
et Perspectives de Paix » qui nous a
mobilisés une quinzaine de jours. J'en
ai tiré une grande satisfaction, parce
que les enfants des écoles qui sont
venus, ont vraiment mordu sur les
sujets, et les questions ne manquaient
pas. Ils étaient vraiment intéressés.
Bon souvenir à ceux qui m'ont

connu à Comburg, Karls Strasse,
Tamne et Flak.

kkk

Marcel DAGOREAU, d'Aubigné -

Rancey (Sarthe), envoie ses amitiés
aux camarades de Ritter, Vernam am
Neckar.

kkk

Tandis qu'Henri DELARUE, de
Bondy (Seine-Saint-Denis) pense aux
rescapés de Stuttgart Lagerhaus et
particulièrement aux débardeurs de la
FCRM - ATGE.

kkk

René BERSON, de Saint-Germain-en-
Laye (Yvelines), pense particulière¬
ment à René APPERT dont il garde un
si bon souvenir.

Viens donc le voir un premierjeudi.

kkk

Nos excuses à René FRICOUT dont
nous avions écorché le nom. Nous

espérons que ta santé estmaintenant
meilleure.

kkk

De Paul PRIVAT, de Vergt (Dordo¬
gne) : Amitiés à BLAISE, KELLER et
aux survivants de Lauffen am Necker.

kkk

Raymond COUVERT, Ris-Orangis
(Essonne) : Meilleurs souvenirs aux
anciens de Pforzheim.

kkk

Abbé Joseph PILLOT, Thouars
(Deux-Sèvres) : Amitiés à tous, spécia¬
lement à Jacques LUCAS. Suis heu¬
reux de le voir bien tiré de ses

épreuves.
kkk

Nous espérons prochainement la
visite que tu nous avais promises !
C'est pour Yvon BENOIT, Les Noës
près Troyes (Aube)

kkk



NOS PEINES
C'est avec une grande peine que

nous apprenons le décès de notre cher
et dévoué camarade

Georges GRETEAU
du Stalag XII, ancien délégué de
l'UNAC pour le département de la
Gironde et de l'Amicale des Stalags
XII.

Georges s'est éteint le 6 janvier 1998
à l'âge de 82 ans.
Très actif, très dévoué, il a rempli

sa tâche avec cœur et un grand
dévouement, répondant toujours pré¬
sent à toutes les demandes d'interven¬
tion de nos camarades.
Il a organisé un Rassemblement

UNAC particulièrement réussi et dont
nous gardons un excellent souvenir.
Nous ne t'oublierons pas mon cher

Georges.
Nos affectueuses condoléances à ta

chère épouse ainsi qu'à tes enfants et
petits-enfants (2, rue Bertrand
Andrieu, 33000 Bordeaux).

M. S.

SARTHE
C'est avec une grande peine que

nous avons appris le décès de notre
cher camarade

Marcel HEURTEBIZE

de l'Amicale des Stalags VIII, délégué
sarthois de l'UNAC. Il était aussi Pré¬
sident de la Commission des Amicales
de Camps et membre du Comité Direc¬
teur de l'ADCPG sarthoise.
Marcel s'est beaucoup dévoué pour

nos Amicales, pour l'UNAC, les cama¬
rades en difficulté. Homme de grand
cœur, actif et particulièrement
sympathique.
Il a été aussi un des organisateurs,

après notre si regretté Pierre JOUIN,
des belles journées sarthoises des
Amicales.
Adieu mon cher Marcel, nous ne

t'oublierons pas c'est certain.
Affectueuses condoléances à

Madame HEURTEBIZE, aux camara¬
des sarthois de toutes les Amicales et
de l'Association départementale.

M. S.

Notre Président UNAC - Nord
André CONFLANT

dans la peine

Notre si actif, dévoué et si bon Pré¬
sident André CONFLANT vient d'être
cruellement frappé.
Il a perdu sa vaillante compagne

Madame Emile GODART le 20 décem¬
bre 1997.

Elle était pour tous une grande amie
particulièrement estimée grâce à sa
gentillesse sans faille.
Nous sommes bien près de toi mon

cher André et partageons ta peine que
nous savons bien grande. Courage...
courage André, nous pensons bien à
toi en ces moments si tristes et si
pénibles.
Crois en nos très affectueuses con¬

doléances et en notre grande amitié.
Nous t'embrassons fraternellement de
tout cœur.

Nouvelle adresse : 29, avenue Saint-
Maur, 59110 LaMadeleine, téléphone :
03 20 14 09 52.

Les Membres de la Section.

L'UNAC EN DEUIL
C'est avec stupéfaction et une immense peine

que nous avons appris le décès brutal de notre très
cher camarade

René TESTUT

survenu le samedi 28 février dernier, d'une crise
cardiaque que rien ne laissait prévoir.

Il était Président de son Amicale des Stalags
VI et Trésorier Général de l'UNAC.

Nous perdons un précieux collaborateur, un
sympathique camarade, fidèle, bon, dévoué et oh
combien estimé.

Ses obsèques ont eu lieu le jeudi 5 mars en
l'église Notre-Dame de Bougival son domicile. Un
certain nombre de camarades de l'UNAC, des VI et
d'autres Amicales l'ont accompagné à sa dernière
demeure, tous bien attristés.

Dors en paix mon cher René, sois certain que
tu fais partie de ceux que nous n'oublierons pas.

Affectueuses condoléances et profondes ami¬
tiés à son épouse et à toute sa famille sans oublier
ses camarades des VI.

Marcel SIMONNEAU.

RHONE
RENCONTRE PELERINAGE A NOTRE-DAME DE F0URVIERE

La Section du Rhône de l'ANRPAPG, les Amicales
de Camps et l'ADCPG - CATM, la FARAC, organisent leur
Messe annuelle du Souvenir à Notre-Dame de Fourvière

LE SAMEDI 17 OCTOBRE 1998 A 15 HEURES

l'intention de tous leurs disparus, de leur famille et pour
la Paix. La messe sera concélébrée par des prêtres A.P.G.
ou A.C.

La présence des veuves et de nos camarades est vive¬
ment souhaitée, des places leur étant réservées.

N'oubliez pas les drapeaux et les badges. A l'issue
de la cérémonie, le verre de l'Amitié sera offert à « L'Abri
du Pèlerin ». Nous vous attendons nombreux. A l'avance
merci !

Le Comité d'Organisation.
P.-S. — Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à Stéphane BESSON, 117, Bd Yves Farge,
69007 Lyon, tél. : 04 78 58 33 47.

A L'ATTENTION DE TOUS NOS CAMARADES
DE LA LOIRE-ATLANTIQUE

Le Président de la Section UNAC de la Loire-Atlantique
organise avec le concours du Comité Nantais des Fêtes des
ACPG un voyage pour le Rassemblement de Josselin (Mor¬
bihan), qui sera, hélas ! peut-être le dernier.

Ouvert à tous les membres de toutes les Amicales.

JOURNEE DU JEUDI 11 JUIN 1998

Un car Vernet partira à 6 h 45 de Nantes, cinéma « Con¬
corde », boulevard de l'Egalité.

— 7 heures, place de la Petite Hollande, devant l'ancien
garage Peugeot.

— 7 h 10, au Pont Morand - 50 Otages,
— 7 h 20, église Notre-Dame de Lourdes, Pont du

Centre, arrêt des bus.
— 7 h 25, haut du Pont du Centre, arrêt des bus.
Le programme à Josselin sera donné sur « Le Lien ».

Retour à Nantes vers 19 h 30. Prix du repas : 175 F,
transport : 85 F, soit au total 260 F.

Prendre contact et à régler par chèque à Robert GUIL-
BAUD, 4, rue de la Convention, 44100 Nantes, téléphone :
02 40 46 53 14.

Venez participer à ce voyage et au séjour à Josselin
vous ne le regretterez pas, c'est certain.

Rassemblement Bretagne Grand Ouest
du JEUDI 11 JUIN 1998

Bientôt l'an 2000 et le cinquante-cinquième
anniversaire de notre Libération... Mais occupons-
nous d'abord de notre seizième Rassemblement qui
nous l'espérons sera encore un succès. Tous les ans
vous aimez vous retrouver en ce lieu si

sympathique.
Venez avec votre famille et vos amis vous leur

ferez un immense plaisir.
Vos amis Marcelle et Jean BOYER vous disent

à bientôt.

PROGRAMME DE LA JOURNEE

— 9 heures, rassemblement à la mairie.

— 9 h 45, messe à la Basilique.
— 10 h 30, avec les drapeaux au Monument

aux Morts.

— 11 h 15, Vin d'honneur offert par la muni¬
cipalité à la salle Saint-Jacques.

— 13 heures, banquet dans le cadre si agréa¬
ble du « Relais de l'Oust », route de Pontivy. Vous
pourrez comme les années précédentes déguster
« le plateau de fruits de mer » qui sera le début du
repas gastronomique, lequel sera servi dans la
superbe salle insonorisée et décorée par les orga¬
nisateurs... Les plats sont repassés,même les fruits
de mer.

Pour retenir les chambres : « Relais de l'Oust »,
Bocneuf-la-Rivière - Le Rouvray, 56120 Josselin,
téléphone : 02 97 75 63 06, télécopie : 02 97 22 37 39.

BULLETIN D'INSCRIPTION

A adresser avant le jeudi 4 juin 1998 à Lucien TUAL
10, Boulevard de la Liberté, 35220 Châteaubourg

Téléphone : 02 99 62 31 18

Nom : Prénom :

Adresse :

^ Tél. :

Nombre de participants :

X 175 F = F

Paiement par CCP □ ou Chèque bancaire □

A le 1998

Signature

Marcelle et Jean BOYER - « Yan Lou »

24, Boulevard des Pyrénées
40280 Saint-Pierre-du-Mont - Tél. : 05 58 75 61 87



Journée annuelle des Amicales de Camps
et

Amicale des Stalags III du 18 janvier 1998

Comme à l'accoutumée, les anciens des Stalags III et
d'autres camarades d'Amicales adhérents à l'UNAC
s'étaient réunis en ce 18 janvier 1998 pour perpétuer le
souvenir du bombardement de Marienfeld où soixante pri¬
sonniers périrent dans les flammes et sous les bombes..

Lors du samedi, accueil de ceux qui venaient de l'exté¬
rieur, Dijon, Dôle, Nîmes, Sète, discussions à bâtons rom¬
pus dans le salon de l'Interhôtel où nous sommes toujours
très bien accueillis. Après un dîner dans un petit restau¬
rant près de la gare à deux pas de l'hôtel, chacun pu dégus¬
ter des spécialités et repos jusqu'au lendemainmatin. Le
temps était beau et l'ambiance « amicale ».

Le dimanche, réunion à la gare routière, d'où le bus
n° 17 convoya les participants jusqu'à Palavas, le temps
était clair, et laissait présager une belle journée. Lors de
la messe dominicale, l'officiant eut une pensée pour les
victimes ci-dessus nommées et pour Georges NICOLAS.

Ensuite petite balade sur les quais et rendez-vous au
restaurant « L'Artimon », une table magnifiquement déco¬
rée, chacun ayant sa place réservée par affinités, un apé¬
ritif aiguisa l'appétit, et au choix nous fut servi des spé¬
cialités fruits de mer, rouille de seiche, filets de soles, etc.,
tous les goûts furent satisfaits, fromage, desserts succu¬
lents, le tout arrosé de vins régionaux, rouge, rosé, blanc,
un bon café pour pousser tout cela.

Nous attendions le fameux petit train qui devait nous
conduire à la Redoute du Balestra après de longues minu¬
tes d'attente, le conducteur de la machine (en l'occurrence
un tracteur) vint nous prévenir que son moteur était
défaillant et qu'il n'y aurait pas de transports.

Hélas ! entre temps, la météo s'était fâchée avec le
soleil, il pleuvait, ce qui nous décourageât de nous ren¬
dre à pied jusqu'au Musée Dubout.

Cet incident n'étant pas de notre fait, chacun prit cela
avec philosophie et « L'Artimon » nous permis de rester
dans la salle où s'était déroulé le repas.

Les conversations allaient bon train, quelques blagues
nous permirent d'attendre l'heure du bus qui ramenait
tous les convives à Montpellier.

Certains qui étaient venus en voiture, véhiculèrent les
moins ingambes, jusqu'aux portes de l'hôtel, en ville, qu'ils
soient remerciés.

Mais la solidarité et l'entraide n'est pas un vain mot
chez les anciens P.G.

Chacun se sépara, enchanté de cette journée d'ami¬
tié et ravi du menu qui nous avait été servi.

Nous étions vingt-neuf et si tout va bien nous souhai¬
tons renouveler cette rencontre en 1999.

Merci à tous et à bientôt.

★ ★ ★

Paul ARTUS.

Etaient présents : M. et Mme CORNEMILLOT de
Dijon - M. et Mme HIVERT de Sète - M. et Mme MULLER
de Nîmes - Madame MITTAINE de Dole - M. et Mme
PEPIN des Matelles - Madame NICOLAS de Lunel - M. et
Mme COROMINA de Montpellier - Madame NICOT de
Montpellier - Madame SOYRIS de Montpellier - Monsieur
NADAL de Montpellier - M. et Mme SALLES de Montpel¬
lier - M. et Mme ARTUS de Montpellier - M. et Mme VEZI-
NET de Montpellier - M. et Mme DOUMERGUE de Mont¬
pellier - M. et Mme TROUILLAS de Montpellier - M. et
Mme CLAVEL de Montpellier - M. et Mme ASSIE de
Montpellier.

Etaient excusés : Monsieur LASSALE de Tarbes -

Monsieur SIELVA de Clermont-l'Hérault - Monsieur PELI-
CES de Montpellier - Monsieur RENARD de Pignan -

Madame TUL de Dijon - Madame CAMBACEDES de Mont¬
pellier - Madame ARNAUD de Mudaison - Marcel SIMON-
NEAU et Madame de Paris.

NOS REUNIONS

EN 1998

Malgré la dissolution de
la plupart de nos Amicales
nationales (fin octobre
1998), en ce qui concerne les
Alpes-Maritimes, suivant
l'avis général nous conti¬
nuerons à nous retrouver,
autant que possible, quatre
fois par an : deux fois au
restaurant des « Palmiers »

à Nice en mars et en décem¬
bre, deux fois à « La Gou-
gouline » (Port du Cros de
Cagnes) en mai et en octo¬
bre, en voici les dates :

— Jeudi 28 mai 1998 au

restaurant « La Gougou-
line », Port du Cros de
Cagnes. Menu à la
demande. Participation :
180 F.

— Jeudi 8 octobre 1998
au restaurant « La Gougou-
line ». Participation : 180 F.

— Jeudi 10 décembre
1998 au restaurant « Les
Palmiers ». Menu classique
particulièrement soigné.
Participation : 190 F.

La diminution de l'effec¬
tif de notre groupe nous
amène à revoir certains

petits problèmes de secréta¬
riat pour diminuer les frais.
Il ne sera diffusé que deux
circulaires, une très com¬

plète en février, donc celle-
ci, une autre très succincte
en septembre. Le petit talon
d'inscription est supprimé,
à chacun de faire son petit
papier pour adresser son

inscription dix jours avant
la rencontre à :

Raymond GOSSE
44, chemin des Lauriers
route de Draguignan

06530 Le Tignet
Tél. : 04 93 66 05 78

A tous mes très sincères
amitiés.

Le responsable,
Raymond GOSSE.

Réunion du 5 janvier 1998

La réunion s'est ouverte à 15 heures au « Meunier » à Lille.

Etaient présents : GHESQUIERE J., IID - VANDENDRIESSCHE P.,
II D - B0UDRY P. et Mme, XII - BUISINE L. et Mme, XIA - L0RIDAN L„
XIIA - DERUYTER Ch., VI - CONFLANT A., IIIC - RANS0N J., III A.

Etaient excusés : DEV0S A., VANMOERBEKE P. et Paulette MEHAY.
A. CONFLANT, notre Président, nous a remerciés pour notre présence

aux obsèques de sa compagne Emilie ainsi que tous ses camarades qui
lui ont témoigné leur sympathie, leur amitié en ces pénibles circonstan¬
ces. A notre âge, la perte d'un être cher provoque davantage encore un
vide et des difficultés qu'il faut surmonter. De tout cœur, nous sommes
à ses côtés et lui souhaitons bon courage pour l'avenir. André tient aussi
à remercier Ch. MATTON qui, empêché d'assister à la cérémonie à l'église
a attendu au crématorium le corps et la famille pour être aux côtés de
son camarade en ces instants douloureux.

Devant changer de lieu de résidence, A. CONFLANT, avant son démé¬
nagement, a ramené une partie de ses archives et photos pour que nous
les consultions et fassions le tri car certains d'entre nous veulent encore
conserver ces souvenirs.

Voici sa nouvelle adresse : A. CONFLANT, 29, avenue Saint-Maur,
59110 La Madeleine, tél. : 03 20 93 66 69.

Une omission s'est glissée dans la présentation du menu pour le repas
du 17 janvier au « Meunier ». Le plat principal est : Un grenadin de veau
à la Normande avec sa garniture de légumes.

Le Trésorier rappelle pour les cotisations 98 et pour recevoir les comp¬
tes rendus.

A signaler le changement d'adresse de P. DEFIVES qui quitte Gonay
et vous sera communiqué ultérieurement.

La discussion est revenue au sujet de l'UNAC dans l'avenir et l'état
des finances. Certains sont encore réticents pour communiquer leur bilan,
mais un espoir est perceptible d'y arriver.

Avant de clore la séance vers 17 heures, il a été signalé plusieurs décès
récents. Ceux de DURIBREUX, 83 ans, des IIIB - de M. H0CQUET, porte-
drapeau des III - Germaine DECONINCK, de celui d'Emilie, cité plus haut.
Une pensée émue pour eux et nos condoléances attristées aux familles.

Le Secrétaire de séance.

★ ★ ★

Réunion du 2 février 1998

La réunion s'est ouverte à 13 heures au « Meunier » à Lille.

Etaient présents : BUISINE L„ XIA - GHESQUIERE J„ IID - MEHAY
Paulette, XVII et XVIII - VANMOERBEKE P., IIB et D - BOUDRY P. et
Mme, XII - Madame BUISINE Denise - DEV0S A., IA et B - DERUYTER
Ch., VI - RANSON J., III B.

Etait excusé : VANDENDRIESSCHE P.

Le Président A. CONFLANT nous donne connaissance du courrier reçu
dans le mois qui renferme de bonnes et de mauvaises nouvelles.

Tout d'abord les noces de diamant de Henri ALBAUT de Bruay-la-
Buissière, un ancien P.G. du XVII A. Nos félicitations à cet heureux
ménage. On nous annonce par contre le décès de François HAENTJENS.

Madame DULION rappelle pour les anciens combattants que le port
de certaines médailles est interdit dans les cérémonies militaires.

Notre Trésorier Ch. DERUYTER nous communique le bilan de la der¬
nière année (1997). Les dépenses surpassent les recettes, ce qui nous donne
un déficit de 1 247,13 F dans l'année. Le détail de ce compte rendu nous
montre que le travail et le dévouement de notre Trésorier ne peuvent évi¬
ter ce déficit. Le nombre de nos camarades, hélas ! diminue d'année en
année.

Rappel de la nouvelle adresse de notre camarade A. DEFIVES : 12,
rue du Moulin, 62199 Gosnay, tél. : 03 21 62 97 55.

INFORMATIONS

Le 31 mars : Assemblée Générale des XI et repas au « Meunier » près
de la gare Lille - Flandres.

Pour les XII : Modification pour le repas familial, dont la date est fixée
au dimanche 26 avril 1998 et non le 19, comme annoncée précédemment.

Dernier appel pour les cotisations pour ceux qui désirent recevoir les
comptes rendus de réunions.

Vu la suppression prochaine des Amicales, avant le regroupement des
anciens P.G. qui restent et veulent demeurer groupés, les Présidents dis¬
cutent entre eux sur la manière d'utiliser une partie de leurs « caisses ».
Soit dans la distribution de colis à leurs adhérents ou sous d'autres for¬
mes à définir en Assemblée Générale.

La séance est lévée vers 15 heures.

Le Secrétaire de séance, Jean RANSON.

\mvi i /



SOLUTIONDESMOTSCROISES

HORIZONTALEMENT.
-1.Rédacteur.-II.Elan-AC.-III.Variables.-IV.Déblais.-

V.Nier
-Etna.-VI.Cors-Ra.-VII.Hua-Panés.-VIII.El-Elit.-IX.Serviteur.

VERTICALEMENT.
—1.Revanches.-2.Ela-Ioule.-3.Dardera.-4.Aniers-E.V.-5.

A.B.
■Pli.-6.Tablerait.-7.Eclatante.-8.Ein.-9.Ressasser.

«LELIEN»

EDITIONDE

L'AMICALE

DESSTALAGS

VB-XABC

CARNETNOIR

Nousvenons

d'apprendreavecbeaucoupdetristesseladis¬

paritiondenosamis:

—SIRELGustave,38000Grenoble.

—EtdeFABREJean,82000Montauban.

Aleursépousesetàleursfamillesnousadressonsnostrès

sincèrescondoléances.

ChampagneLECEERE

(FilsdeA.LECLERE

ex-P.G.VB)

Manipulant

Chaumuzy

—51170Fismes—Livraisonàdomicile

Demandezlesprix.

RETROUVAILLES

Lacollaborationdu
«Lien»StalagsVA

-VCetVB-

XABCpermetparfoisdesévénementsintéressants.

C'estainsiqu'aprèscinquante-huitannéessansnouvel¬

les

l'undel'autre,sesontretrouvés:AndréBERSETet

lePèrePHILBERTdeLaChaise.Tousdeuxanciensdu

mêmegroupedeCorpsFrancsau

23eR.I.F.Ceuxdenos

camaradesquiontsuivileromanfeuilleton
«

Tourlou-

sines!
»parudans«LeLien»VB

-XABCsesouvien¬

drontdupersonnagedeceprêtreefficace,dansla

secondepartiede

l'ouvrage.Cetteinformationconfirme

notreconvictionquenosparutionspériodiquesont

encoreleurutilité.

GuerreetPaix

LaPaix:un

entr'acteentredeuxguerres.

LaGuerre:depuisAdametEve,

Lamalédictionquipèsesur

l'homme.

Quandonfaitlaguerre,

OnparletoujoursdesbienfaitsdelaPaix.

Quandonestenpaix,

Onparletoujoursdelanécessitédelaguerre.

Gagneruneguerre,ce

n'estrien.

Conquérirlapaix,

c'esttout.

Spiritualité,moralitésontàjamais

Banniesdesguerresmodernes.

Lesanimauxcréent,

Leshommes

s'entre-tuent.

Laseulechosequenousapprend

l'histoire,

C'estqu'ellen'apprendrienàl'homme.

Laguerredégrade

l'homme

Elleenfaitunesclave,unmatricule.

LaPaix,uneimmensefélicité

Qu'ilfautgagnerchaquejour.

Leshommesaimentlaguerre,

Sinonilsresteraientenpaix.

Nationalisme,beaucoup

d'amour-propre

Ettrèspeu

d'amour.

Guerre,espritdumaltriomphant.

Paix,espritdubienvainqueur.

Fairelaguerre,mêmepourlaplusjustedescauses,

Amènetoujoursmalheurs,souffrancesetinjustices.

Cultiver

l'amourdelapaix,

C'estcultiverlasagesse.

A.CHABERT.

Courrierde

l'Amicale-parrobertverba

«TAULARD»

ou

«LEPRISONNIERRECALCITRANT»

Roman

d'AndréBERSET

(Suitedunuméro520)

Onenvoitquisecachentdansleur

paillassepouréclaterensanglots.

D'autresquiessuientfurtivementune

larme

qu'ilsconsidèrentcommedela

faiblesse.Dansces

cas-là,lemoment

où

l'onsortlesphotosdefamillen'est

jamaisloin:lafemme,lesenfants,la

fiancée,lesêtreschers

qu'onappré¬

hendedenejamaisrevoir.

Desbruitscourent.Lalibération

descadresde

l'Industrie,celledes

ancienscombattantsdelaguerre

14-18,despèresdequatreenfants,des

maladesdouteux,desmarinsqui

n'ont

jamaisvulamer,decertaines«
per¬

sonnalités»auxrelationsbien
pla¬

cées.Celapermetderêver,de

s'ima¬

giner

qu'onseraduprochaindé¬

part,çafaitespérer,mêmesi

l'onn'y

croitpastrop.

LeFrançaispartempérament,est

unmonsieur

qu'onleurrefacilement.

Celaatoujoursfaitlafortunedeceux

quiexploitecettefaiblesseaunomde

symboleséculés,

d'idéauxmalsains.

Deplus,cessoldatsontétééduqués

dansdesprincipesfoncièrement

patriotes.

L'imagequ'ilssefontde

leurpaysestempreintedegrâce,de

pureté,debeauté.Desvalléesriantes,

descitésjoyeuses,despâturages

ver¬

doyants.Ilssontfiersdeposséderune

nationaussidésirable,etchaque

heurequilesensépare,larendencore

plusprodigieuseàleursyeux.

Grandévénement!Voiciles

pre¬

mierscolis.

Ilscontiennent

l'essentieldesdésirs

expriméssurlesmissivesdudébut:

desvêtementschauds,dequoiécrire,

selaver,fumer,quelquesconserves,

desfriandisespourNoël.

Celadonnelieuaupréludedes

échanges:troiscigarettescontreune

barredechocolat,dupâtécontredes

sardines.Sansoublierlecôté

débrouillard,inventif,ingénieuxdu

Françaissoustoutesleslatitudes.Les

boîtesdeconservesmétalliques,une

foisvidéedeleurcontenu,se

transfor¬

mentenpetitslumignonsindividuels

fonctionnantavecdelagraissefondue

danslaquelleonaplantéunemèche

faitedeficellepiquéeautravail.

Lors¬

quelesgardiens,depuislepostede

garde,éteignent

l'électricité;toutes

cesminusculescalbondes

s'allument

etscintillentauprofitdes

écrivas-

siers,deslecteurs,desjoueursetdes

insomniaqueséprouvanttoujours,à

ce

moment-là,ledésirdemanipuler

leurhétéroclitefourbi.

C'estàlafois

surprenantàregarderet...fumeux.De

plus,çadégageuneodeurquidevrait,

normalement,éveiller

l'odoratetla

sagacitédesWachmannssuspicieux.

Maisilfautdirequedececôtélà,il

y

atellement

d'autresarômesnauséa¬

bonds,quelesensolfactifdeces
mes¬

sieurs

s'entrouvelargementatténué.

Deplus,quelquesboîtes

supplémen¬

tairesplacéesastucieusementen

équi¬

libresurlaporte,donnent,entombant

àlamoindresecousse,letempsde

toutéteindreavantquecesoitouvert..

(Asuivre)
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—PERRINFrançois,42840Montagny.

—PERRONHenri,95170Deuil-la-Barre,

quinonseulementaétéundesartisansde

notreAmicaleentantquerédacteurenchef

denotrejournal
«LeLien»pendantde

lon¬

guesannées,est

aujourd'huiundesplus

grandsdonateurspournotreCaissede

Secours.Ilméritelesremerciementsetla

gratitudedetoutenotreAmicale.

—PETETINRaymond,39520Foncine-

le

-Bas.

—MadamePEURIERELucie,42159

Riorges.

—PIERRELPaul,88250LaBresse.Avec

toutesnosexcusespour

l'erreurd'adresse.

Larectificationaétéfaitesurnosfichiers.

—PINCHONPaul,60000Beauvais,avec

nosfélicitationspoursesnocesdediamant.

—MadamePIRODEAU
Anne-Marie,

86200Chalais.

—POISSONRené,17380Tonnay-

Boutonné.

—POMMEJeanette,64530Pontacq.

—PONCINAimé,01340Foissiat.

—MadamePOULTETSimone,40300

Peyrehorade.

—POUPLIERAndré,08090Charleville-

Mézières.

—PRONMarcel,77320LaFerté-

Gaucher.

—SILLIEMarcel-Louis,46220Prayssac.

—MadameSTORCKHenri,49100

Angers.

—MadameTHIBAUDIERNoëlle,69390

Millery.

—

L'abbéTHIEBAUTGeorges,88100

Saint-Dié.

—MadameTRIBOULOTJeanne,54124

Chambley

-Bussières.

—MadameTHOMASPaulette,79210Le

Bourdet.

—TRIGANNEEmile,49350Les

Rosiers

-sur-Loire..

—UHRRobert,64200Biarritz.

—MadameVALLIJoseph,06000Nice.

—VAUDESCALAndré,64800Nay.

—VIAULTAndré,89000
Saint-Florentin.

—VIDALRoger,63910Vertaizon.

—VILLEMINMartial,57590Delme.

—VIGNEAUAndré,33400Talence.

—VIOUDYAndré,38000Grenoble.

—VIVATIERGuy,17800Pons.

—VOISINRaymond,85220

L'Aiguillon-

sur

-Vie.

—VOISONRobert,88310Cornimont.

—COLINJean,54120Thiaville-sur-

Meurthe.

—DEMICHELAlbert,42840Montagny.

—MadameESPERETJean,50330Saint-

Pierre

-

L'Eglise.

—FORESTIERClément,48100

Marvejols.

—GIARMACHIAntoine,20200SanMar-

tinodeLota.

—MadameGOBETAlice,21430Maulay.

—HENRIOTMarcel,69130Ecully.

—JAROUSSATLucien,36170
Saint-

Benoît
-du-Sault.

—LEONARDPierre,08410Boulzicourt.

—MEURLETLouis,44420Mesquer.

—NANCINILouis,38320Eybens.

—POIRAUDAuguste,85400Luçon.

—RACARYHenri,95250Beauchamp.

—THEVENINRobert,54000Nancy.

—THIRIONJean,70000Vesoul.

—ARDONCEAURoger,91300Massy.

—BAUDIERRoger,92300Levallois
-

Perret.

—GUERBERTJules,57380

Fauquelmont.

—GONDRYMaurice,93140Bondy.

—MadameMARGOTSuzanne,52600

Chalindrey.

—MARTIALPierre,85700Saint
-

Mesmin.

—BARREAlbert,75012Paris.

—BOURTONRené,45530Vitry
-aux-

Loges.

—DARRIGUESPierre,75009Paris.

—FEVRIERLouis,24600Sidrac
-de-

Ribérac.

—VEYRIEREAlbert,33240Salignac.

—BIZEJean,92800Puteaux.

—FOURNIERJean,52230Poissons.

—GAVOILLELouis,71100Lux.

—GAUDRONLucien,75012Paris.

—MadameLEROYGeorges,7300

Boussu(Belgique).

—VIALLARDMaurice,63490

Sauxillanges.

—GRANGEJean,69007Lyon.

—MadameMARTINHuguette,86000

Poitiers.

—PLANTINETFernand,85370Le

Langon.

—MadameSALVILouise,38000

Grenoble.

—AUDETAndré,86180Buxerolles.

—FEUILLETLaurent,07220Viviers.

—GEOFFROYPaul,88140

Contrexéville.

—GIROUDAndré,69410Champagne-

au

-

Mont-d'Or.

—GRILLETPaul,74250Bogève.

—KALINDERIANPaul,13001

Marseille.

—DUMAYMaurice,78300Poissy,quise

montreundesplusgénéreuxdonateurs

pournotreCaisse

d'Entraide,etàquinous

adressonsnossincèresetaffectueux

remerciements.

—NotreamiX...dontnous

n'avonspu

déchiffrernisonnomnisonadresse,nous

aenvoyéunelonguelettre,

qu'aucunde

nousauBureau

n'apuarriveràlire,sauf

lafin,écriteengrosseslettresmajuscules:

«Félicitationssivousavezpulireceque

jeviens

d'écrire.Moijenelepuis!...»Nous

nonplus...

—MadameFAURANFrance,63320

Champeix.

—FLORENTINGeorges,94000Créteil.

—MadameFRANÇOISCécile,75015

Paris,quenousseronsheureuxde

retrou¬

verànotreAssembléeGénérale.

—GLEIZESAlbert,34220Saint-Ponsde

Thomières.

—GOBERTPierre,08300Perthes.

—GRILLONRaymond,33120Arcachon.

—HADJADJ-MORELRoger,38390Mon-

talieu

-Vercieu.

—MadameJOSEIXAntonin,69004

Lyon.,

—MadameJOUILLEROTLucette,

25150Bourguignon.

—MadameKECKAlphonse,28110

Lucé.

—LAINEGustave,27330LaBarre-en-

Ouche.

—LIVERNAISAristide,45800Saint-

Jean

-de-Braye.

—MadamePARUELLEThérèse,14150

Ouistreham.

—MadamePICLINJeannine,76260Eu,

filledenotreSORET.

—MadameROUBYNicole,delapartde

MEZIEREHenri,72700Abonnes.

—SANTIAGOEmmanuel,64200

Biarritz.
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Leprintempsafaitson

appari¬

tionetlamatinéeest

resplen¬

dissante.

Voicivenuescesheuresquenous

avonsattenduesetespéréesdufond

de

l'hiver.Alors,beaucoupparmi

nous,pensaient

qu'ellesnous

ouvriraientlesportesdoréesdela

libertéetquenouspourrionsen

jouirlonguement,pleinement,

voluptueusement.

Aujourd'hui,danscetteatmos¬

phèreprintanière,cesouvenirmet

ennousundésirabsoludeliberté,

unsentimentirrévocabledene

pou¬

voirresterenfermétoutlejour.

L'annéetournecommelesimages

d'unkaléidoscopeetjepenseàtoi

moncamaradedesKommandosde

fermequi,bienplusquenous,te

sensvivreaurythmedelanature

qui

t'environneetquienressensses

variationsetsonperpétuel

mouvement.

Jesaisqueladouceurde

l'été

blonddebléetlourddesoleil

t'évo¬

quelestravauxdelamoissonetses

fatigues.Jesaisquelemondedes

fruitsmûrsetdesfeuillescuivrées

de

l'automneterappellelabatteuse

etsapoussièreetlesfeuilles

mor¬

tesàramasserledimanchematin

danslesalléesdujardin.Jesais

aussiquelamolleblancheurdes

neigestefaitsongerauxoreilles

exposéesàlamorsuredufroid,aux

doigtsengourdisetàcetteneigequi

pénètredanstesmauvaises

chaus¬

surespourfondresoustes

chaus¬

settesrusses.Aucontraireles

bril¬

lantescouleurs

d'unprintemps

pleindefleurset

d'oiseauxtedon¬

naientdugoûtàlaviequand,ce

matin,tupartaisauxchamps.

Toiquiexerceslesfonctionsde

vacher,tuasdû,àtongrandregret,

demeurerà

l'étable.Tut'esunpeu

attardédanslacourdelafermeet

tonregard

s'estposésurlesprairies

reverdissantesqui

l'environnent.

Prèsdetoi,lespoulesgrattaientle

solavecardeur.Lescoqs,sentant

euxaussileseffluvesduprintemps,

bombaientlapoitrine,se

précipi¬

taientsurchaquepoulequipassait

àleurportée,leurplantaientlebec

danslesplumesducrâneetleur
fai¬

saientsubirleritedela

féconda¬

tion.Tuesrestéà

l'étable,maistu

participaisdavantagequenous,

ceuxducamp,àlafêtedelanature.

Toi,moncamaradedes

Komman¬

dosindustriels,perpétuellement

enfermédans

l'usine,cen'estque

rétrospectivementquetuaspu

res¬

sentirlesjoiesduprintemps.Te

souviens-tudecesrenouveauxau

tempsoùnousétionslibres?

L'air

était

d'unepuretésigrande,d'une

limpiditésiparfaite,lalumièresi

brillantesansscintillementsetles

femmesétaientsibelles.

Abandon¬

nantleursfourruresetleurs

man¬

teaux,ellesapparaissaientdansle

soleiletlagaieté,vêtuesdeleurs

robesclairesépanouies,surles

trot¬

toirsdesruesdeParis.Ettoi,sans

pardessusetsanschapeau,tu

pas¬

saisaumilieu

d'elles.Tutesentais

un
demi-Dieuséduisantquitraver¬

saitleurexistencecommeun

météore...

L'uned'ellesestdevenuetafian¬

céeoutonépouse.

Rappelle-toi,elle

estblonde,blonde,enfin,claire,

lumineuse,aérienne,doucecomme

ce

qu'onpeutvoirdeplusbeaupar

unebellejournéedesoleil.Elleest

blondecommelalumière

d'aujourd'hui.Latienneestbrune,

maissescheveuxnoirssontencore

uneclartécar,aprèssilongtemps,

nousnepouvonslesvoirautrement

quelumineusesetlégères.Quenous

étionsheureux,aprèsnotretravail,

deretrouverprès

d'elle,ladouce

tranquillitédupetitappartement

réchaufféparlesoleilprintanieroù

nousattendaitledîner

qu'elleavait

soigneusementpréparéetque

sui¬

vrait

peut-êtreunmomentde

volupté.

Et

vois-tu,moncamarade,

c'est

celle-làqui,depuisbientôtquatre

ans,confectionneavecamourles

colisquetureçois,

c'estellequi

ajouteauxdenréesfourniesparle

Comitélepaquetdecigarettesoula

friandisesichèrementpayées,

c'est

ellequiaréduit

l'orgueilleusetaille

desagrandeécritureanguleuseau

formatdelalettreréglementaireet

qui,contrevenantauxprescriptions

impriméesentête,ajouteune

vingt-

cinquièmeligneparce

qu'illuisem¬

bletoujoursque,pourtoi,il

n'ya

jamaisassezdebaisersetdechoses

tendres.

C'estelleenfinqui,dansla

douleurdelaséparation,asu

immédiatementtrouverladouceur

dusouvenir.

Quatreans...Celadépassela

limitedureculdansletemps

admiseparnosesprits,quatreans

enarrière,

c'estplusvieuxquela

plusanciennelégende,uneduréeà

peineconcevable..

Pourtant,ne

sens-tupas

qu'ilest

prèsdenous,cetavenirprometteur

où,dansunprintempsprochain,tu

laretrouveras,parée

d'unetoilette

claire,toujoursaussibelle,toujours

aussiaimante..

Leprintempsfutpournousla

sai¬

sondubonheur.

Celui-ciseralasai¬

sonde

l'espoir...

Leprintempsafaitson
appari¬

tionetvoilàceàquoijesongeais

confusémentparcettematinée

resplendissante.

H.C.

lierde

l'Amicale

ParRobertVERBA

Cenumérodu
«Lien»étantà

l'imprime¬

riepoursaprochaineparution,nousne

pouvonsàcejour,

qu'exprimernosvœux

pourquenosretrouvaillesà«LaChesnaie

duRoy»aientétéunejoiepourtous.

Souhaitonspouvoirlesrenouveler

encorelongtempsettoujoursmercipour

leurscotisationsetleursdonsànosamies

etamis:

—BELLECAndré,95220Herblay.

—MadameGARNIERYvonne,30000

Nîmes.

—LEMAIREMaurice,60700Pont-

Sainte

-Maxence.

—LEBONNIECYves,22300Lannion.

—MadameMASHubert,06500Menton.

—MAURICEJean,16480Brossac.

—MOURIERMarcel,95220Herblay.

—PAPONEAUMarcel,47200

Marmande.

—PARCZANSKILéon,75011Paris.

—PERRINEMarius,61000Alençon.

—MadamePETITNICOLASMarcelle,

88420Moyenmoutier.

—SONNEYAndré,39130Clairvaux-

les

-Lacs.

—MadameVIGNOTMichèle,77176

Savigny-le-Temple.

—MadameMARTINHuguette,86000

Poitiers.

—MARTYFélixBORDE,82230

Monclar

-de-Quercy.

—MATHIEUPierre,54130Saint-Max.

—MIQUETJoseph,Fesnes.

—NAPPEZMichel,25140Charquemont.

—NASSOYMichel,37000Tours.

—PALLUDSylvain,74960Meythet.

—DocteurPALMERDaniel,04300

Forcalquier.

—PASCAL-VALETTEFernand,38500

Voiron.

(Suiteenpage5)

MOTSCROISES

ParRobertVERBA

VIII

HORIZONTALEMENT.

—I.Faitdesfeuilles(nonpasde

choux,maisdetextes).

-II.Celuiducœurestunsigne

d'amour

-Début

d'acceptation.-III.Peuventconnaîtredeshautsetdes

bas.

-IV.Débrisdeterrainoudeconstruction.-V.

S'inscrire

encontre

-Eminencesicilienne.-VI.Supplicespermettantaux

pédicuresdenepas

s'inscrireauchômage-Bruitdetambour.

-VII.Accueillitpardescrismanifestant

l'hostilité-Seditd'ali¬

mentsenrobésdechapelure.

-VIII.Articleétranger-Nomme

enpassantpar

l'urne.-IX.Formuledepolitessepourexpri¬

mersadéférence.

VERTICALEMENT.

—1.Actionsderendrelapareillepour

desmauxque

l'onareçus.-2.Roid'Israël-Faitdeseffetsde

gorgeenAutriche.

-3.Lanceradescoups

d'œilglacials.-4.Con¬

ducteurs

d'animauxprétendusstupides-Abréviationtendant

àdisparaître.5.Pouraboutiràla

26eilfautcommencerpar

là

-Prendreunmauvais

n'estguèrerecommandable.-6.Comp¬

teraitsurlefutur.

-7.Telleunejoliefillebrillanteetpleine

desanté.

-8.Unallemand.-9.Seremémorersanscesse.

LECOINDUSOURIRE

ParRobertVERBA

NotreamiNestor,ouvriersansemploidepuis
long¬

temps,eutlachancedegagnerungroslotauloto.

Saviechangearadicalementetunjourilfutinvité

avecsonamiLucien,quiluiavaitvécudansunmonde

plusaisé,àunesoiréequejequalifierai

d'assezchic.

Unpeugêné,NestordemandaàLucien:

—Dismoi,crois-tu

qu'ilsoitcorrectdedemanderà

lamaîtressedemaisonoùsetrouveles

w.-c.?

—Certainementpas!Tuluidemandessimplement

oùest

l'endroitoùtupeuxtelaverlesmains...

C'estcequ'ilfit.

Quelquetempsplustard,ilfutànouveauinvitéau

mêmeendroitcarlamaîtressedemaison

l'avaittrouvé

trèssympathique.

Asonarrivée,trèsprévenante,elleluidemanda:

—CherMonsieurNestor,désirez-vousvouslaverles

mains?

—Non,merciMadame.Jeviensdemeleslaver

devantlaportedevotrejardin!


